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Si notre appel réussit à grouper tous les efforts et à mettre
en faisceau toutes les lumières de notre jeune pays, on pourra
constater une fois de plus, que l'esprit de la Vieil. France a
passé dans la Nouvelle, et que, aujourd'hui comme autrefois,
sur les bords du Saint-Laurent comme aux rives de la Seine,
Dieu aime à se servir des Francs pour accomplir ses Gestes:
Gesta Dei per Francos.

Le bureau de direction.

M. l'abbé W. Blais

Il y aura bientôt dix-neuf ans, nous avions le chaglin de-
perdre notre curé, le regretté M. Forgues. Nous disons notre-
curé, parce que nous sommes toujours resté, de cSur et d'âme,.
paroissien de S. Laurent, ile d'Orléans, même depuis que nous-
avons cessé d'habiter cette charmante petite paroisse. Nous y
avons passé nos plus belles années; nous sommes allé la revoir
chaque fois qu'il a été possible de dérober un instant à nos occu-
pations, et c'est là que probablement nous irons dormir notre
dernier sommeil. Tous les curés qui se sont succédé à S. Laurent-
depuis cinquante ans, nous les avons aimés et vénérés, et nous
conservons religieusement leur souvenir. Ceux qui les ont bien,
connus ne s'en étonneront pas.

Aujourd'hui nous avons le regret d'annoncer à nos lecteurs la
mort du,,successeur de M. Forgues, M. l'abbé Walston Blais,
décédé à l'Hôtel-Dieu de Québec, le 23 du mois courant, à l'ge-
de soixante-onze ans et six mois.

Né à Saint-Pierre, Rivière-du-Sud, le 20 mars 1830, M. Blais.
fit ses études classiques et théologiques au collège de Sainte-
Anne-la-Pocatière, fut ordonné prêtre à Québec, le 4 octobre
1857, et retourna immédiatement à Sainte-Anne, où il exerça
successivement les fonctions de professeur et db procureur.

En 1863, il débuta dans le ministère paroissial par le vicariat
de Saint-Jean I. O., et en 1864, il était appelé à la cure de Saint-
Raymond. Il a passé dix-sept ans dans cette paroisse émiettée
au sein des Laurentides et, alors, presque aussi étendue que
certains diocèses.

D'une santé superbe, d'une activité dévorante, excellent
administratèur, M. Blais était bien le curé qu'il fallait dans ce
poste où tout était à créer, et qui allait grandir rapidement. Sans.


